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MANDEMENT 


DE 


MONSEIGNEUR  E.-A.  TASOHEREAU 

AECHEVÊQUE  DE  QUÉBEC 

SUR  LE  RESPECT  DU  AUX  DÉCISIONS  DU 
SAINT  SIÈGE 


ELZEAR-ALEXAI^DRË  TASCHEREAU, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Siège  Apostolique,  Arche- 
vêque de  Québec,  Assistant  au  Trône  Pontifical, 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Eeli- 
gieuses  et  à  tous  les  Fidèles  de  VArchidiocèse  de 
Québec,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Divers  événements  de  date  récente,  Nous  engagent, 
Nos  Très  Chers  Frères,  à  élever  aujourd'hui  la  voix 
pour  défendre  les  droits  du  Saint  Siège,  malheureuse- 
ment méconnus  et  foulés  aux  pieds  par  certains  catho- 
liques de  notre  province. 

I. 

La  sainte  Eglise  Catholique  est  un  temple  dont  Jé- 
sus-Christ est  le  pontife  éternel  selon  l'ordre  de  Melchi- 
sédech  (Ps.  CIX.  4.)  et  toujours  vivant  pour  intercéder 


i 

^'^B^^IH 

j 

^^K^Ê 

^. 

-^.....■fa^,  'vi^^^^^^^^^^^BB^^^^^I 

mu. 

^Jt.^ 

.fll^^^^l^^l 

^^^^H 

1 

Hl 

en  notre  faveur  (Héb.  VII.  25)»  toujours  et  partout  of- 
frant lui-même  par  les  maing  de  ses  prêtres  qu'il  a  éta- 
hVm  \eii  dispensateurs  de  ses  mystères  (I.  Cor.  IV.  1,), 
cette  victime  sans  tache  qu'un  pro^  hète  annonçait  comme 
devant  être  offerte  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu^au  cou- 
chant, pour  manifester  en  tous  lieux  combien  est  grand 
le  nom  du  Seigneur  (Malachie,  I.  11.) 

IL 

Dans  ce  temple,  à  côté  de  l'autel,  est  la  chaire  du 
haut  de  laquelle  le  même  pontife  éternel  fait  entendre 
cette  voix  qui  parvient  jusqu^aux  extrémités  de  la  terre 
(Ps.  XVIII.  5.  )  ;  car  ceux  qui  la  répètent  eu  tous  lieux 
ont  reçu  leur  mission  du  Fils  de  Dieu,  qui,  avant  de 
monter  au  ciel,  leur  a  dit  :  Toute  puissance  m'a  été  don- 
née dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Allez  donc  ;  enseignez 
toutes  les  nations...  leur  apprenant  à  observer  tout  ce  que 
je  vous  ai  commandé  :  data  est  mihi  omnis  potestas  in 
cœlo  et  in  terra.  Juntes  ergo,  docete  omnes  gentes  .... 
docentes  eos  servage  omnia  quœcumque  mandavi  vobis 
(Mat.  XXVIII.  18...). 

Entre  toutes  ces  voix  il  en  est  une  qui  domine  les 
autres  ;  toujours  la  même,  toujours  infaillible,  car  c'est 
la  voix  de  Pierre  toujours  vivant  dans  ses  successeurs  ; 
la  voix  de  celui  à  qui  Jésus- Christ  a  dit  :  Tu  es  Pierre 
et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise  et  les  portes  de 
V enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle  ;  tu  es  Petrus  et 
super  hanc  petram  œdificabo  Ecclesiam  meam  et  portœ 
inferi  non prœvalebunt  adversus  eam  (Mat.  XVI.  28...). 

Tantôt  elle  proclame  la  vérité  ou  condamne  l'erreur  ; 
et  malheur  à  qui  refuse  de  l'écouter,  car  c'est  la  voix  même 
du  Seigneur  qui  brise  les  cèdres,  les  cèdres  du  Liban  ;  voz 
Domini  confringentis  cedros,  cedros  Libani  (Ps. 
XXVIII.  5.),  c'est-à-dire,  suivant  l'expression  de  l'A- 
pôtre, qu'elle  abaisse  toute  hauteur  qui  s^ élève  contre  la 
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science  de  Dieu  ;  omiem  allitudinem  cxtollentem  se  ad- 
venus scienham  Dei  (II.  Cor.  X.  5.).  Tantôt  le  Pon- 
tife romain  définit  les  lois  imprescriptibles  de  la  morale- 
et  seo  décisions  comme  celles  qui  touchent  au  do^me' 
son  tirréfragab  es  ;  car  la  parole  de  Dieu,  dont  il  elt  le 
fiaele  écho,  doit  être /a /a^;,.  qui  éclaire  nos  pas  et  la 
lumière  de  nos  sentiers  ;  lucerna  vedihus  meis  verb-m 
tuum  et  lumen  semitis  meis.  (Ps.  CXVIII.  105.). 

III. 

La  sainte  Eglise  est  aussi  un  royaume  dont  le  sou- 
verain  est   Jésus-Christ  /.   roi  immortel  des  siècles  (l. 

sont  obligés  de  se  joindre  sous  peine  de  périr  éternelle- 
ment, 1  Eglise  a  oesoin  d'un  chef  visible,  dont  la  majes- 
té soit  un  reilet  de  celle  du  chef  invisible  et  dont  l'auto- 
rité s  exerce  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux 
pour  maintenir  l'unité  et  l'ordre  au  milieu  de  cette  mul- 
titude innombrable  et  la  conduire  à  sa  fin  dernière. 

Cette  roj^auté  spirituelle  du  ^^ntife  romain  a  un 
droit  risjoureux  à  notre  respect  et  à  notre  obéissance.  Ne 
séparons  jamais  ces  deux  sentiments  qui  ne  peuvent 
être  sincères  l'un  sans  l'autre.  Et  comme  cette  royauté 
a  une  origine  et  une  fin  surnaturelles,  notre  respect  et 
notre  obéissance  doivent  (5tre  de  même  ordre  c'est-à- 
dire,  avoir  leur  racine  danUa  foi  et  leur  sève  dans  la 
Chanté,  qui  est  le  lien  de  la  perfection  (Col.  HT.  14.). 

Nous  sommes  tenus  d'honorer  nos  pères  selon  la  chair 
et  de  leur  obéir,  car,  dit  S.  Paul,  ceh  est  jmte...  c^esTle 
premier  commandement  fait  avec  une  promesse  ;  hoc 
emmjmtumest  quodest  mandatum  primuminpro- 
mmione  (Eph.  VL  1,  2.).  Depuis  quarante  sièclefL 
malheureuse  postérité  de  Cham  expie  la  violation  de  ce 
grand  précepte  (Gen.  IX.  23.)  ;  Terrible  exemple  de 
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l'importance  que  la  justice  infinie  de  Dieu  attache  à 
l'honneur  que  les  enfants  doivent  à  leurs  parents. 

A  plus  forte  raison  devons-nous  honorer  celui  qui 
dans  l'Eglise  exerce  visiblement  l'autorité  du  père  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ  de  qui  dérive  toute  pater- 
nité dans  le  ciel  et  sur  la  terre  ;  e%  quo  omnis  paterni- 
tas  in  cœlo  et  in  terra  nominatur  (Eph.  III.  15.).  De 
môme  que  le  Fils  de  Dieu  exerce  son  pontificat  et  an- 
nonce sa  parole  par  le  ministère  de  ses  prêtres  et  de  ses 
apôtres,  ainsi  gouverne-t-il  son  Eglise  par  le  successeur 
de  Saint  Pierre. 

Quand  donc,  N.  T.  0.  F.,  cette  voix,  paternelle  et 
royale  tout  ensemble,  se  fait  entendre  pour  juger  un 
différend,  donner  une  direcùou  à  suivre,  imprimer  à 
une  institution  naissante  l'élan  qui  doit  en  assurer  le 
succès,  poser  des  bornes  à  des  aspirations  dont  la  réali- 
sation pourrait  empêcher  un  plus  grand  bien,  ou  causer 
des  inconvénients,  réprimer  un  abus  ou  frapper  des 
coupables...  le  devoir  de  tout  vrai  catholique  est  d'obéir 
à  cette  autorité  tutélaire,  sans  laquelle  tout  serait  désor- 
dre et  confusion  dans  ce  vaste  royaume.     . 

Aussi  notre  Cinquième  Concile  (Dec.  V.),  après  avoir 
rapporté  le  texte  du  Concile  de  Florence  sur  la  pri- 
mauté du  Pontife  romain,  ajoute-t-il  :  "  Nous  voulons 
"  que  ce  décret  solennel  soit  fréquemment  inculqué  aux 
"  fidèles  de  cette  province,  afin  qu'ils  sachent  tous  que 
"  le  Souverain  Pontife,  le  légitime  successeur  de  Saint 
"  Pierre,  a  la  primauté  dans  toute  l'Eglise,  de  telle  sorte 
'*  eue  tout  procède  de  lui  comme  de  la  source  de  l'auto- 
"  rite  spirituelle  et  que  tout  converge  vers  lui  comme 
*'  vers  le  centre  de  l'unité...  et  qu'il  peut  de  son  propre 
"  droit  porter  sur  la  foi,  les  mœurs  et  la  discipline,  des 
"  décrets  auxquels  tous  les  chrétiens  sont  tenus  d'obéir 
"  d'esprit  et  de  cœur." 
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IV. 

Nous  voyons  dans  l'Ancien  Tedtaraent  (Nomb.  XI. 
16.)  que  le  Seigneur  donna  à  Moïse  soixante-dix  assis- 
tants, auxquels  il  accorda  des  grâces  spéciales  pour 
1  aider  dans  le  gouvernement  du  peuple  juif. 

Dans  tous  les  Etats  il  y  a  un  certain  nombre  de  minis- 
tres déjuges,  de  magistrats  et  officiers,  dont  la  fonction 
est  d  administrer  la  chose  publique  et  de  rendre  la  justice 
au  nom  du  souverain.  La  désobéissance  ou  l'injure  au 
plus  humble  des  représentants  de  l'autorité  suprêmp 
est  punie  comme  un  outrage  à  cette  autorité.  Il  serait 
déraisonable  d  exiger  que  le  roi  rendît  la  justice  par 
lui-même  a  tous  ses  sujets  et  s'occupât  de  tous  les  détails 
de  l'administration. 

Ainsi  en  est-il  dans  l'Eglise  qui  compte  au  moins 
deux-cent-milhonB  de  sujets  répandus  dans  toutes  les 
régions  de  la  terre. 

^  Il  a  donc  fallu  créer  à  Rome  certains  ministères  appe- 
lés Congregahom,  qui  ont  chacun  leurs  attributions 
spéciales  déterminées  et  qui  sont  les  organes  officiels  des 
volontés  du  «oiiverain  Pontile.  Les  Cardinaux  qui 
composent  ces  Congrégations,  sont  des  hommes  éminents 
par  leur  savoir,  habitués  de  longue  main  dans  les  postes 
inférieurs  a  traiter  les  affiiires  les  plus  difficiles  lia 
sont  aides  par  dos  consulteurs  versés  dans  la  théologie 
et  le  droit  canonique,  afin  que  rien  ne  manque  aux 
jugements  qu  ils  sont  appelés  à  rendre. 

D'après  les  bulles  d'érection  de  ces  diverses  congre- 
gâtions  la  jurisdiction  de  ces  tribunaux  est  o^os^o/^^e, 
c  est-a-dire,  qu  ils  jugent  et  ordonnent  au  nom  du  succes- 
seur de  baint  Pierre,  en  vertu  même  de  l'autorité  ponti- 
tcale  Elles  ont  de  plus  pour  coutume  constante  de 
n  expédier  aucune  affiiire  tant  soit  peu  importante  sans 
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en  avoir  préalablement  référé  au  Saint  Père.  Elles 
forment  avec  lui  un  seul  et  môme  tribunal,  de  telle  sorte 
qu'il  n'est  pas  parrais  régulièrement  d'en  appeler  du 
jugement  d'une  Congrégation  à  celui  du  Souverain 
Pontife. 

I-es  Eminentissimes  Cardinaux  qui  en  sont  les  Préfets 
sont  chargés  non  seulement  de  présider  les  réimions  de 
leurs  collègues,  mais  encore  de  promulguer  les  sentences 
ou  décrets  portés  par  les  Congrégations  respectives, 
d'écrire  des  lettres  au  nom  de  ces  mêmes  Congrégations 
et  même  du  Souverain  Pontife  et  de  veiller  à  je  que  les 
décrets  soient  mis  à  exécution.  l'.s  sont  le  canal  officiel 
par  lequel  ces  tribunaux  font  connaître  leur;,  volontés. 
Les  documents  signés  par  un  Cardinal  en  sa  qualité  de 
Préfet  ont  la  même  autorité  que  s'ils  étaient  signés  par 
le  Pape  iui-même  et  son  témoignage  au  sujet  d'un  ordre 
qu'il  déclare  avoir  reçu  du  Saint  Père  est  irréfragable  ; 
il  a  le  privilège  d'être  cru  sur  parole. 

V. 

Entre  toutes  les  Congrégations  romaines,  la  plus  im- 
portante est  celle  de  la  Propagande,  dont  la  jurisdiction 
s'étend  sur  au  moins  la  moitié  du  monde  catholique. 
C'est  à  elle  que  les  Evêques  et  les  fidèles  du  CanRda 
doivent  s  adresser  toutes  les  fois  qu'ils  ont  quelqu'affaire 
à  traiter  avec  le  Saint  Siège.  C'est  par  elle  aussi  que  lo 
Souvera^"a  Pontife  nous  manifeste  ses  ordres.  La  solli- 
citude si  constante  et  si  paternelle  qu'elle  n'a  cessé  de 
montrer  pour  notre  pays  depuis  le  commencement,  mé- 
rite le  tribut  de  la  plus  sincère  reconnaissance,  comme 
son  autorité  exige  celui  de  notre  parfaite  soumission. 

Notre  affection  toute  filiale  et  notre  profonc  respect 
sont  également  dus  à  l'homme  éminent  que  la  confiance 
du  Saint  Père  a  placé  à  la  tête  de  cette  Congrégation  ; 
le  Cardinal  Siméoni,  dont  le  nom  yous  est  déjà  connu 


par  une  fo 
le  vaste  si 
par  une  de 
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'i  il 


..■.■:^- 


.ar  une  foule  d«  documenta,  est  un  de  cos  Uomiue,  dont 
te  v.«te  savoir  et  la  longue  ex,,érience,  sont  re^l^ 
par  une  douceur  maltéralle  et  par  une  Solide  piété 

C'est  pourquoi,  N.  T.  C.  F.  vous  ave.  du  partager 
no  re  é  oonement  et  notre  douleur  en  voyant  ave^  JX 
.ndi:;mté  certains  écrivains  qui  se  diseut^>at!iolim.e.  on? 
dernièrement  osé  par  er  contre  lui,  contre  la  Congréeâ 
tion  de  la  Propagande  dont  i!  ost  le  Préft.  et  oarfà 
rirpS  H  Pf^r""  *"S"^te  et  vénérée  du  Soave- 
voïônD^  "°"'  "  '™°'™'''  officiellement  .«s 


■ 


VI. 


Le  13  septembre  dernier,  le  Souverain  Pontife  Nous 
a  transmi^  par  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propag^^^^^^ 
de,  deux  décrets  de  grande  importance.  -^^^^P^S^û 

Le  premier  confirme  le  maintien  de  la  succursale  de 
1  Université  Laval  à  Montréal,  établie  en  vertu  d'un 
décret  apostolique  du  1  février  1876. 

Le  second  trace  aux  Evêqueo  et  au  Clergé  la  conduite 
a  tenir  par  rapport  à  certains  points  des  relations  pra  ! 
ques  entre  l'Eglise  et  l'Etat  dans  cette  province     ^ 

Plus  tard,  à  deux  reprises  différentes,  le  Souverain 
Pontife  nous  a  fait  connaître  par  la  même  vorqu'il 
tient  a  ce  que  ces  deux  décrets  soient  rigoureusemen 
observés.  Comme  conséquence  nécessaire^nous  devons 
présumer  qu  il  serait  inutile  de  songer  à  les  faire  ré vo 
quer  ou  modifier.  Nous  Nous  proposons  de  vous  dire 
quelques  mots  sur  ces  deux  décrets  Ussi  clairs  qu'éner! 


p»»» 
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VII 

Ce  qu'on  appelle  la  question  de  V  Université  Laval 
n'est  pas  chose  nouvelle  à  Rome  ni  dans  notre  pays. 
En  18G2  elle  fut  portée  pour  la  première  fois  devant  le 
Saint  Siège  et  reçut  une  première  solution,  confirmée 
trois  ans  plus  tard  (1865)  ;  plaidée  encore  en  1873,  puis 
réglée  en  1876  d'une  manière  qu'on  aurait  du  croire 
définitive  par  le  décret  du  1  février  et  par  la  bulle  du 
15  mai  de  cette  même  année.  Léon  XIII,  cédant  aux 
instances  de  certains  adversaires  de  l'Université,  résolut 
d'en  finir  une  fois  pour  toutes  et  nomma,  en  1881,  une 
commission  spéciale  de  trois  Cardinaux,  les  Eminentis- 
simes  Mertel,  Simeoui  et  Franzeline,  avec  injonction 
d'examiner  tous  les  documents  et  plaidoyers  filés  de  part 
et  d'autre  depuis  le  conamencement,  et  de  faire  rapport 
au  Souverain  Pontife,  qui  se  réservait  ainsi  le  jugement 
définitif.  On  peut  dire  que  jamais  cause  n'a  été  exa- 
minée plus  souvent  ni  avec  plus  de  soin,  ni  par  une 
plus  haute  autorité.  Aucun  autre  tribunal  au  monde 
n'aurait  consenti  à  pousser  la  condescendance  jusqu'à 
ce  point. 

Maintenant  le  Souverain  Pontife  veut  à'une  volonté 
décidée  et  une  fois  pour  toutes,  qu'à  l'ombre^  du  grand 
nom  de  Algr  de  Laval,  une  seule  université  se  main- 
tienne et  se  développe  dans  les  deux  principaux  centres 
de  population  de  notre  jeune  province,  sous  les  regards 
attentifs  de  l'Episcopat  et  sous  la  haute  protection  du 
Sa^nt  Siège.  Telle  était  aussi  la  pensée  de  Timmortel 
Pie  IX  à  qui  les  Evoques  de  cette  province  écrivaient 
collectivement  le  6  janvier  1878,  date  de  l'inauguration 
de  la  succursale  :  *'  Déjà  la  bénédiction  apostolique  que 
"  renferme  la  bulle  Inter  varias  sollicitudines  (1876), 
*'  produit  les  meilleurs  fruits,  et  nos  cœurs  sont  remplis 
♦'  d'une  grande  joie  à  la  vue  de  ce  nouveau  rameau 
"  Moutréalais  dont  nous  avons  salué  la  naissance  eu  ce 


" jour  de 
"  Votre  Sf 
"  diction  a 
"  qu'Elle-] 
"  nouveau 
•'  qu'il  se  c 
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"  sainte  re 
"  vince." 
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diction  apostolique ,  »^«.»v.ioiic  i^ayai 

qu'Elle-même  a  planté  et  affermi,  ainsi  que  sur  ce 
nouveau  rameau,  afin  qu'il  croisse  de  jour  en  jour  et 
qu'il  se  charge  de  fruits  de  justice  et  de  science  pour 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  pour  l'exaltation  de  la 
sainte  religion  et  pour  le  bien  de  toute  notre  pro- 
vince." 


En  présence  de  cette  attitude  de  deux  Souverains 
Pontifes  et  de  l'Episcopat  de  cette  province,  tout  vrai 
catholique  se  fera  volontiers  un  devoir  d'éviter  ce  qui 
pourrait  tendre  directement  ou  indirectement  à  dimi- 
nuer le  prestige  d'une  Institution  que  l'Eglise  couvre  si 
solennellement  de  son  égide  protectrice.  Il  ne  serait 
pas  bon  catholique  celui  qui  mettrait  des  obstacles  au 
fonctionnement  régulier  de  la  succursale,  soit  en  soule- 
vant ou  entretenant  d'injustes  préjugés  contre  elle,  soit 
en  créant  des  difficultés  devant  les  autorités  civiles  dans 
l'espoir  de  rendre  inutiles  les  décisions  du  Saint  Siège. 
Ce^  serait  agir  contrairement  aux  ordres  exprès  de 
l'Episcopat  et  de  notre  cinquième  concile,  ainsi  qu'au 
décret  apostolique  de  Pie  IX,  du  1  février  1876,  confir- 
mé le  18  septembre  dernier  par  Léon  XIII,  que  de  re- 
courir à  la  presse  pour  formuler  des  accusations  contre 
l'Université  Laval,  au  lieu  de  s'adresser  au  tribunal  ré- 
gulièrement établi  pour  la  juger.  Ce  serait  une  déso- 
béissance llagrante  au  décret  et  à  la  bulle  de  Pie  IX, 
que  de  cherchera  détourner  les  jeunes  catholiques  d'al- 
ler soit  à  l'Université  de  Québec,  soit  à  la  succursale  de 
Montréal. 

Di:  reste,  N.  T.  C.  F.,  depuis  bientôt  trente  ans  l'Uni- 
versité Laval  existe.  Son  histoire  est  devant  vous.  Les 
ennemis  ne  lui  ont  certes  pas  tait  défaut  ;  mais  jamais  ses 
juges  naturels  et  seuls  autorisés,  Kome  et  l'Episcopat,  ne 
l'ont  trouvée  en  dehors  de  la  voie  de  la  vérité.    Des  cla- 
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meurs  inspirées  par  la  passion  ont  bien  pu  égarer  poUi*  uû 
temps  l'opinion  publique,  mais  la  vérité  finit  toujours 
par  prévaloir.  Ses  adversaires,  mis  en  demeure  de  la 
citer  devant  le  tribunal  compétent,  ont  toujours  jusqu'ici 
trouvé  plus  commode  de  répéter  à  satiété  leurs  accusa- 
tions calomnieuses,  que  de  tenter  d'en  faire  régulière- 
ment la  preuve. 

Les  milliers  d'élèves  qu'elle  a  formés  portent  avec 
honneur  le  drapeau  de  leur  Aima  mater  dans  les  rangs 
de  notre  société.  Ils  sont  la  preuve  vivante  de  la  sûreté 
de  son  enseignement  et  de  la  sage  direction  à  laquelle 
ils  ont  été  soumis.  Elle  peut  avoir  ses  imperfections 
comme  tout  ce  qui  est  humain  ;  mais  alors  que  celui  qui 
se  croit  lui-même  absolument  parfait  lui  jette  la  première 
pierre.  « 

Des  âmes  ardentes  dans  les  luttes  politiques  ont  repro- 
ché à  l'Université  Laval  de  ne  pas  srouloir  se  jeter  dans 
la  mêlée  pour  favoriser  leur  parti.  Cette  abstention 
elle-même  a  été  faussement  interprétée  comme  un  indice 
de  ce  qu'on  appelé  tendances  libérales.  On  aurait  voulu 
sans  doute  que  l'Université  s'arrogeât  le  droit  déjuger 
et  condamner  un  parti  politique  que  l'Episcopat  Cana- 
dien tout  entier,  de  l'Atlantique  au  Pacifique,  n'a  pas 
encore  voulu  juger  ni  condamner!...  un  parti  au  sujet 
duquel  le  second  décret  apostolique  du  13  septembre 
dernier  dit  formellement  :  "  L'Eglise  en  condamnant  le 
"  libéralisme,  n'entend  pas  frapper  tous  et  chacun  des 
*  partis  politiques  qui  par  hasard  s'appellent  libéraux, 
"  puisque  les  décisions  de  l'Eglise  se  rapportent  à  cer- 
"  taines  erreurs  opposées  à  la  doctrine  catholique,  et  non 
"  pas  à  un  parti  quelconque  déterminé,  et  que,  par  con- 
"  séquent,  ceux-là  font  mal  qui,  sans  autre  fondement, 
"  déclarent  être  condamné  par  l'Eglise  un  des  partis 
"  politiques  du  Canada,  à  savoir  le  parti  appelé  réj'or- 
*"  miste,  parti  ci-devant  chaudement  appuyé  même  par 
"  quelques  évêques." 
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Fif'  ^Q,'^'"T''Î,'"  ^^  "^  «"«mes  principes  Que  le  11 

°"        .!?/?'  i*"  ^^^•'"«^  <J«  «««o  provinrent  unani 

mement  déclaré  ne  pas  vouloir  "  abandonner  la  rérion 

'  des  principes  pour  descendre  sur  le   terrain  d^fl 

sonnes  et  des  partis  politiques...  A  l'exemple  du  Souve 

ain  Pontife  ont-ils  ajouté,  et  suivant  la  sage  prS 

tion  de  notre  Quatrième  Concile,  nous  lis^nîà  k 

conscience  de  chacun  de  juger,  sous  le  regarda  Keu 

■  quels  sont  les  hommes  que  ces  condamnations  peuvent 

atteindre    quelque  soit  d'ailleurs   le  partipoEue 

auxquel  ils  appartiennent."  ^         politique 

Voilà  la  ligue  de  conduite  que  l'Université  T  nv.l  . 
suive  et  suivra  jusqu'à  ce  qu'ft  en  soit  ordW  aul 
ment  par  qui  de  droit.  vi"uuu«  autre- 

C'est  cette  sage  impartialité,  dictée  du  reste  par  l'ohé 
«ance,  qui  a  v,,lu  à  cette  Institution,  dans  le  "urs  de 
été  dernier,  les  sympathies  et  l'appui  de  membre,  de 
la  Législature  provinciale  appartenant  à  touteTes  nuan 
ces  politiques  et  même  à  des  croyances  diffS^  ^Z. 
saisissons  avec  bonheur  cette  ocàsion  solenneul  de  leur 
en  émoigner  notre  vive  reconnaissance,  au  nom  de  Jette 
Institution  qui  Nous  est  si  chère,  au  nom  de  rEpïcrDat 
qui  aval  demandé  la  loi  en  question,  au  nom  enfin  'd, 
baint  Siège,  aux  vœux  duquel  on  a  déféré  en  levant  n^ 
«bsj.cle  qui  s'opposait  à  l'exécution  d'un  dlc"et^;"lT- 

VIIT. 

:  £^î  Kk  «rt  i3,r.1,!s 
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Le  second  décret  apostolique  du  13  septembre  ordonne 
que  relativement  à  la  très  grave  question  de  l'amende- 
ment  de  nos  lois  civiles  sur  Vinfluence  indue,  le  bamt 
Siège  soit  consulté  par  les  Evêques  avant  d'en  demander 
la  solution.  Cela  doit  vous  faire  comprendre,  N.  T.  O.  F., 
l'importance  et  la  difficulté  de  cette  question  en  parti- 
culier, qui  regarde  les  relations  pratiques  entre  l'Eglise 
et  l'Etat;  puisque  le  Souverain  Pontife  veut  que  rien  ne 
se  fasse  sans  son  avis  préalable. 

La  sainte  Eglise  romaine  est  notre  mère  ;  aimons-la 
de  tout  cœur  et  estimons-nous  heureux  de  pouvoir  trou- 
ver dans  sa  direction  et  sous  sa  tutelle  la  é.cunté  que 
nous  chercherions  en  vain  ailleurs.  Elle  a  mission  et, 
par  conséquent,  grâce  spéciale  pour  conduire  tous  ses 
enfants  si  éloignés  qu'ils  soient  ;  le  souffle  divin  qm 
l'anime  ne  connaît  pas  plus  de  limites  dans  l'espace  que 
dans  le  temps.  Placée  par  la  divine  providence  audes- 
sus  et  loin  de  nos  petits  intérêts  de  personnes  et  de  loca- 
lités  •  loin  bien  loin  surtout  de  nos  agitations  politiques, 
elle  ii'en  est  que  plus  en  état  de  les  apprécier  avec  im- 
partialité  et  de  dire  avec  certitude  ce  qui  peut  contri- 
buer  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  au  ;3alut  des 
âmes. 

Laissez-nous  maintenant,  N.  T.  C.  F  vous  faire  à 
cette  occasion  quelques  recommandations  fort  importan- 
tes  et  qui  simplifieront  ou  plutôt  résoudront  sans  secous- 
se  et  sans  danger,  cette  question  brûlante  dite  de  hn- 
jluence  indue. 

Ne  soyez  pas  si  déraisonnables  ni  si  imprudents  que 
d'exiger  de  votre  curé  qu'il  se  mette  au  service  de  votre 
parti  politique.  Il  est  citoyen  sans  doute  mais  aussi  i 
est  prêtre  ;  prêtre  pour  Dieu,  pour  l'Eglise,  pour  vos 
âmes  qui  doivent  toutes  lui  être  chères,  et  au  salut  des- 
quelles  il  doit  travailler.   Gardez-vous  de  lui  en  vouloir 
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s'il  observe  strictement  les  instructions  quMl  a  reçues  de 

STAct  Xi:'2fr  '  '''*^^^^  '''''  *^  '' 

"  Quand  des  circonstances  exceptionnelles  exigeront 
que  nous  élevions  la  voix  avec  autorité,  pour  vous  si- 
gnaler  quelque  danger  pour  votre  foi,  ou  pour  les 
saintes  règles  de  la  morple,  ou  pour  les  droits  impres- 
criptibles  de  la  sainte  Eglise,  nous  espérons  que  Dieu 
nous  fera  la  grâce  de  ne  pas  manquer  à  notre  devoir 
de  pasteur,  et  nous  avons  la  confiance  que  vous  écou- 

A  \°\^2."?,^?û;^aï»nonset  réprouvons  tout  écrit  ten- 
dant a  affaiblir  le  respect  et  l'obéissance  dus  au  Souve- 
rain  Pontife,  aux  Congrégations  romaines,  à  TEpiscoDat 
et  aux  décrets  apostoliques  du  13 septembre  mi; 

2°.  Nous  invitons  tous  nos  diocésains  à  manifester  ce 
respect  et  cette  obéissance  en  «'abstenant  de  recevoir 
toutjournal  qui  publie,  ou  reproduit  sans  protestation 
des  articles  injurieux  au  Saint  Siège  ou  à  l'Episcona/ 
ou  contraires  aux  intentions  si  claLment  manifeS 
par  le  Souverain  Pontife  dans  les  susdits  décrets; 

3°   Nous  recommandons  enfin  à  tous  les  fidèles  de 
archidiocèse  de  faire  ce  qui  dépendra  d'eux  pour  que 
ces  intentions  obtiennent  leur  plein  effet.  ^ 

Sera  le  présent  mandement  lu  au  prône  de  toutes  les 
églises  et  chape  les  paroissiale,  et  autres,  où  l'on  fait 
tés  reîiSf  ^''  Ti  ^"'««  «Witre  dans  le's  communau- 
tés  rehrrieuses,  le  dimanche  qui  suivra  sa  réception. 
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Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  l'Ar- 
chidiocèse,  et  le  contre-seing  de  notre  assistant-secrétaire, 
le  deux  février  mil  huit  cent  quatre-vingt-deux. 

gfl  E.-A.  ARCH.  DE  QUEBEC. 


Par  Monseigneur, 

C.-A.   Makois,  Ptre., 
Assistant-secrétaire. 
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